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A l'avenir, l'abonniemient à 1' E.m'•

sera renlouvelable toits les trois mois aut
prix uni formec de 2.5c. tsut dans le Caima'la,

primecomprise. Les aboiies en dehors (e
St-Jérôuîe devr-onit.oindre-c àleur deniande.5

CENTS pour frais d'expéd(ition de la prime.
Aut mois, 10 ets par mois; la prime est

envoyée av-ec le reudu troisième mois.
L'ouvrage que nous dormons en prime

se vend 20 et *23ý cents en Amérique, chez
touts les libraires. Le coût de l'aboulne-

ment à la revue se trouve donc entière-

ment compenisé.

On peut se procurer' touts les numéros de
diverses s6ries dut 1anoramia. ci nous cil-

voyant, chaque semaine, le cOIO-IM

accompagné (le 15 cts onl argent (out en

timbres).

POUR LDS BA NI UlS

LaIî le s iIeîîî i gi en pjile

111~-i,îîî vos iîwîcll,%. dams la

J.c ;tV<;i. ii L'at il U t dItIe à,
i>îp-ts coc2.iqe d>,i. rîeivi

a icet1<> appuj<ilt' 2o. cent.t

St.mî't't..I Chi . g.î. I iîîbl ei e n i le ~a i:E li W.

Attaques d'un Radical

C'est ainsi que Il l'Etoile " (quotidienne)
dle LoweII, intitule un article à notre adres-
se. Nous sommes excessivement lier de la
xnaj useu le ; q(Juant à l'appellation elle-même,
noirs allons attendre les explications de
notre con frère américain avant d'exprimer
notre senititient. 'Nous nie savons pas du
tout l'opinion que "I'Etoilo" se fait (le nlous
quand elle nous appelle radical. Qu'est-ce

qu ll'Etoile " entend par radical et par
radicalisme ? Oui, chère " Etoile ", dites-
nous ce qu'est être radical, et nous vous
donnerons ensuite notre réponse.

En attendant. qu'il nous soit permis de
répliquer mi-, remarques et aux affirma-
tions gratuites <le l'organe américain.

L'Etoilo " nous accuse de lie pas aimer
l'aibbé Baillargé parce qu'il a fait la guerre
à la mauvaise presse. 'Nous n'aimons pas
l'abbé Baillargé ? Qui vous a dit cela?
C'est une erreur. ])epuis que la Il Presse"
a publié le portrait du célèbre professeur,
trous y rê*oiis iour et nuit. Nous le voyons
tantôt sous les traits de sainte Cécile, tan-
tôt sous les traits <le sainite Catherine,
mais touj«ollrs beau, toujours suave, tou-
jours aglqe

N\otre confirère fait également erreur
quon<l il prétend que trous gémissons de ce
que l'u~rÊn'ait pas encore pénétré dans
liawdon. ,Au conitraire, nous savons trop
bien e- qui nous ser-ait arrivé si, par iim-

possblenotr reve av etlo dçes lecteurs
dans le catholique village <les Laurentides.
Alih est lil. que la mauvaise presse on aut-
rait vul (le duesiein 1la pelée, la galeuse,
aulte'ur (le tout le IlHil. Le meurtrier nie
Satit nli À nli B, iais ic'est égal ; le noiùire
lit le il 1li'-veil " out le î&eil'Eu.;%LTIrE
eut (lotte la fauite it la mauivaise presse.

E,:t lus bonls jourlnl.lux comme l'Etoîle, le
('anllaý oit ('lh es Bois-Frances, les
Setmaiii's Reliigieulses, les org(aneýs de bail-

comme l'()ieuMule le Cou-
Vent, etc., nlous sieraienit tombés dessus avec
i>i ensiîddelu '2tial6.1lt : auraî-llt été des alla-
t lt*lteiii', élus iaeletns,(les mises à l'in-

<l:,dus exeomî,îluieatiomîs se croisant on


